
Tsériel appela ensuite un à un tous 
les objets de sa caverne, et chacun lui 
obéit en allant se placer n’importe où. 
Seule la bassine ne lui répondit pas, et la  

sorcière finit par se fâcher, mais sans obte-
nir le moindre résultat.
— Tu dois avoir raison, ma fille, 
soupira-t-elle. Je dois être bien fati-
guée pour que les choses se rebellent 
à mes ordres. Je vais aller me coucher.

Elle se traîna alors jusqu’à sa paillasse 
et, quelques minutes plus tard, elle 

ronflait déjà comme le tonnerre. 
Maïra profita de ce répit pour délivrer 

le jeune homme.

Les récits parlant d’elle ne mentaient pas, car 
elle était effectivement affreuse. Immense et 
borgne, elle avait des dents pointues comme des 
couteaux, tandis que sa chevelure semblait faite  
 de serpents noués.

— Ça sent horriblement  
mauvais ici ! hurla-t-elle. 
Ne me dis pas qu’un 
homme est venu en mon 
absence.
— Bien sûr que non ! 
répondit Maïra. Tu dois 
être fatiguée et tu de-
vrais aller te reposer.

— Hors de question !  
vociféra la sorcière. Cette 

maison est trop bien rangée, 
et cela me fait honte. Je vais 

mettre un peu de désordre et 
j’irai dormir seulement après.

Inquiète des projets de sa mère,  
Maïra s’assit sur la bassine dissimu-
lant Angad.
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